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positive, dans l’air sec à la pression ordinaire, le champ étant d’en-
viron 10000 volts, omm,5; dans la décharge négative, le champ étant

M. LAMOTTE.

THE AMERICAN JOURNAL OF SCIENCE ;

T. XXII; juillet-décembre 1906.

E. RUTHERFORD et B.-B. BOLTWOOD. - The relative proportion of radium and
uranium in radioactive minerais (Proportion relative de radium et d’uranium
dans les minéraux radioactifs). - P. 1-3.

Correction à apporter au mémoire des mêmes auteurs sur le

même sujet (’ ) : la solution de bromure de radium pur employée
n’avait pas la concentration admise. La nouvelle détermination est

à l’abri de cette erreur : on trouve que 3,H . 10-7 grammes de ra-
dium sont en équilibre radioactif avec 1 gramme d’uranium, ce qui
correspond à ogr,20 de radium pur par tonne de pechblende riche
(60 0/0 d’uranium). Ce nombre, à peu près la moitié de celui qui
avait été donné par erreur, est en meilleure concordance avec le
rendement obtenu dans l’extraction industrielle du radium.

A.-S. EVE. - The measurement of radium in minerals by the y radiation
(Dosage du radium contenu dans les minéraux à l’aide des rayons i,). - P. 4-7.

Même sujet. L’erreur commise par E. Rutherford etB.-B. Boltwood
provenait de ce que les solutions titrées de bromure de radium, à
moins qu’on n’ajoute un acide, donnent un dépôt adhérent au verre.

Cette fois-ci, l’accord des diverses méthodes est excellent :

B.-B. Boltwood, en mesurant l’activité maximum de l’émanation

extraite d’une solution, trouve Olng,31 de bromure de radium par ki-

logramme de l’échantillon de pechblende employé ; l’auteur, en mesu-
rant l’activité des rayons y émis par la pechblende elle-même, trouve

(1) A/ner. JOU1’n. of Sc., t. XX, p. 5~ ; - Voir J. de Phys.,4e série, t. V, p. 219;
1906.
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0mg,32. Sa méthode est basée sur ce fait que le radium E, source de
rayons ~3, n’émet que des rayons y très faibles ou très absorbables :
les rayons y très pénétrants émis par la pechblende sont dus uni-
quement au radium C. Un écran de 1 centimètre d’épaisseur en
plomb arrête les rayons y très peu pénétrants de l’uranium et

laisse passer ceux du radium C contenu dans la pechblende.

M. LEVIN. - On the absorption of the a rays from polonium (Absorption
des rayons a du polonium). - P. 8-12.

W.-H..Bragg et K. Kleeman 1’) ont montré que toutes les parti-
cules a. émises par une substance radio active en couche très mince

ont exactement la même vitesse, qui décroît ensuite proportionnel-
lement à l’épaisseur traversée : il en résulte, par exemple, que cha-
cune des feuilles d’aluminium d’épaisseurs identiques qu’on interpose
diminue la vitesse de la même quantité. Il y a, dans ces conditions,
pour chaque espèce de particules ce, une « portée » (range) parfaite-
ment définie dans chaque gaz par la distance à laquelle l’ionisation
cesse. Rutherford (2) a confirmé ce résultat par la méthode électrique
et par l’action phosphorescente des rayons « du radium C.
Mac Clung (3) a déterminé la portée des particules ce du radium C,

et 0. Hahn (4) celle des particules a du thorium B et du thorium C.
L’auteur, par la méthode de la scintillation et par la méthode élec-
trique, trouve que le polonium est une source homogène de rayons ce
(tandis que, d’après Hahn, le thorium émet deux espèces de rayonsx),
et que les particules ce du polonium sont projetées toutes avec la même
vitesse. Leur portée dans l’air est 31-,86.
Comme comparaison, on a :

(1) Phil. t. VIII, p. ’7’19 ; 1904; - Voir J. de Pltys., 41 série, t. lY, p. 2il ;
- Id., t. X, p. 318 et 600 ; 1905 ; - Voir J. de 4° série, t. V, p. 1f8.

(2) t. IX, p. 163 ; 1905; - Voir J. de Phys., 4° série, t. V, p. 13.

(3) Phil. t. Xl, p. 131 ; 1906 ; - Voir J. de Phys., 4e série, t. V, p. 839.
(4) Phil. t. XI, p. î93 - 1906 ; - Yoir J. de Phys., 46 série, t. V, p. 850.
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A.-S. EVE. - Relative activity of radium and thorium, measured by the gamma-
radiation (Rapport entre les activités du radium et du thorium, mesurées
à l’aide des rayons ;~). --- P. 

1° Le bromure de radium pur est 4,5 . 106 t’ois plus actif que
Thon ; le radium pur est, par suite, 6,9 . 10~ fois plus actif que le
thorium quand ils sont l’un et l’autre en équilibre radioactif, par
exemple dans la thorianite. Les deux activités comparées sont celles
des rayons y du radium, dus uniquement au radium C, et des rayons y
du thorium, dus au thorium C; ce dernier, produit de désagréga-
tion du radio-thorium (1), donne des rayons y d’activité proportion-
nelle à la quantité de radio-thorium présente ;

20 Le nitrate de thorium du commerce ne contient pas, par gramme
de thorium, la moitié du radio-thorium qu’exige l’équilibre radio-
actif. Boltwood, à l’aide des rayons 0153, et Dadourian, en mesurant
l’activité de l’émanation, étaient arrivés à la même conclusion (2).
La méthode qui consiste à utiliser les rayons y donne le même résul-
tat, et il y a accord numérique. 

_

B.-B. BOLTWOOD. - Note on the production of radium by actinium
(Note sur la production du radium par l’actinium). - P. 537-538.

L’actinium, qui se trouve dans les minéraux en quantité propor-
tionnelle à leur teneur en uranium, serait, comme le radium, un pro-
duit de désagrégation de l’uranium, peut-être un des produits à
transformation lente qu’il est nécessaire de supposer entre l’uranium
et le radium. L’auteur indique un mode de séparation chimique de
l’actinium contenu dans 1 kilogramme de carnotite.
La solution de chlorures actinifères a été, à cent quatre-vingt-treize

jours d’intervalle, analysée par la méthode de l’émanation au point de
vue de sa teneur en radium. L’enrichissement en radium correspondait
à 1,6 . gramme de radium par an. Ce résultat, comparé à la quan-
tité connue de radium qui serait exigée pour l’équilibre radioactif
avec les ~00 grammes d’uranium que contient le kilogramme de car-
notite, donne 3.300 années pour constante de temps (durée de réduc-

(1) Voir J. de Phys., 4° série, t. 851 ou 87t ; 1906.
(2) Voir J. de Phys., 4e série, t. V, p. 871 ; 1906.
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tion à ~ de l’activité) du radium. Ce résultat est voisin de la dernière
évaluation de Rutherford (’ ), qui est 2.600 années.

C. BARL’s. - Colloidal nuclei and ions in dust-free air saturated with alcohol

vapor (Noyaux de condensation colloïdaux et ions dans l’air privé de poussières
et saturé de vapeur d’alcool). - P. 136-142.

L’auteur emploie sa métliode habituelle (détente adiabatique de
C.-T.-lÎ. Wilson et observation des couronnes de diffraction) pour
dénombrer les noyaux de condensation présents dans de l’air privé de
poussières et saturé de vapeur d’alcool éthylique; il compare les

résultats avec ceux qu’il a obtenus déjà pour l’air et le gaz carbonique
saturés de vapeur d’eau ; il se base sur u ne théorie déjà exposée (z), qui
lui est personnelle et qui consiste à regarder les ions comme des

agglomérations de noyaux colloïdaux préexistant à toute ioni-

sation.

Quand la variation de pression, dans la détente, croît indéfiniment,
il y a un type limite de couronnes.
La nucléation (nombre des noyaux) limite est la même, que l’air

mélangé de vapeur d’alcool ait été rôntgénisé ou non. Il en était de
même d’ailleurs pour l’air saturé de vapeur d’eau. Mais les deux

limites sont différentes : la nucléation limite de l’air contenant de la

vapeur d’alcool est plus grande que celle de l’air humide.
A noter que la formule de Kelvin-Helmholtz-C.-T.-R. 

son, qui sert au calcul du diamètre des noyaux, donne, à tempéra-
ture égale et à détente égale, les mêmes valeurs pour ce diamètre
dans les deux cas. Les diamètres décroissent quand la détente devient
plus forte. Or, la condensation, avec l’alcool, commence à donner
des couronnes pour une détente plus faible (15 centimètres de mer-
cure) que pour la vapeur d’eau (26 centimètres), dans l’air dénué de
poussières, non ionisé. Le diamètre des noyaux utiles est donc plus
grand (10-7 ) dans le premier cas que dans le second (4 X ~0-g) .
D’ailleurs, le nombre de noyaux colloïdaux captés par la vapeur
d’alcool est 3,5 fois plus grand que par la vapeur d’eau dans des

conditions identiques.

(1) Phil. Mag., 6e série, t. XII, p. 367 ; 1906.
(2) A1nel’. JOU1’n. o f Sc., t. XX, p. 4o3; 190~~ - Voir J. cle Phys., 4e série,

224; 1906.
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C. BARUS. - Note on the actual drop of pressure in the fog chamber (Note
sur la valeur réelle de la chute de pression dans la chambre de condensation) . -
P. 339-341.

Correction importante à la théorie de la détente dans l’appareil
employé par l’auteur dans toutes ses recherches antérieures sur ce

sujet. Les valeurs des pressions isothermes doivent toutes être

augmentées de 6 à 8 centimètres de mercure ; les valeurs des détentes
se rapprochent davantage de celles données par l’appareil connu
de C.-T.-R. Wilson,.

C. BARUS. - On a new method for standardizing the coronas of cloudy conden-
sation (Nouvelle méthode pour étalonner les couronnes dues à la condensation
sous forme de nuage). - P. 342-343.

Essai de représentation par une formule simple des résultats des
expériences en ce qui concerne la vitesse de décroissance spontanée
du nornbre des noyaux efficaces produits dans la chambre de conden-
sation par une ionisation antérieure.

A.-W. Conductivity of air in an intense electric field and the Siemens
ozone generator (Conductibilité de l’air dans un champ électrique intense, à
travers le générateur à ozone Siemens). - P. 368-378.

Ce générateur consiste en deux plateaux métalliques séparés par
deux couches d’air et un plateau de verre ; à l’aide d’un transforma-
teur on produit entre les deux électrodes des forces électromo-

trices alternatives considérables (f. é. m. eff. de 15000 à à0000volts).
Le dispositif permet de mesurer le courant de conduction dû à

l’ionisation de l’air, en tenant compte du courant de déplacement,
facile à calculer, décalé de 90° par rapport à l’autre, et cela pour dif-
férentes épaisseurs de la couche d’air, ainsi que les diverses valeurs
numériques relatives à l’ionisation produite. Quand le courant dû
à l’ionisation croît, la f. é. m. nécessaire croît lentement jusqu’à un
maximum, puis décroît, en tendant à devenir indépendante de

l’épaisseur de la couche d’air.
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FRArrrc-D. ADAMS et ERNEST G. COKER . - An investigation into the elastic constants
of rocks, more especially with reference to cubic compressibility (Recherches
sur les constantes élastiques des roches et en particulier pour la détermina-
tion de leur compressibilité cubique). - P. 95-123.

Ensemble très complet de mesures du module d’Young’ et du coef-
ficient de Poisson d’un grand nombre d’échantillons de roches. Le
module d’Young est mesuré directement à l’aide de l’appareil
d’Ewing et le coefficient de Poisson déduit d’une mesure très précise
des contractions latérales correspondant à chaque compression lon-
gitudinale des échantillons employés,. L’extensomètre très sensible,
de E.-G. Coker, qui a servi à cet effet, pourrait être employé pour
toute recherche précise analogue. Les valeurs du coefficient de com-
pressibilité cubique déduites de ces deux séries de mesures sont,
par exemple, pour les granits, voisines de 3 . 10. t en C. G.S. (Acier
~. 8 . 

H. BÉNARD.

EJUAR HERTZSPRUNG. 2014 Eine Annäherungs formel für die Abhängikeit Zwis-
chen Beleuchtungshelligkeit und Vuterchiedsempfindlichkeit des Auges (For-
mule approchée pour la relation existant entre les variations d’éclairement et
la sensibilité de l’0153il à ces variations). 2014 Zeitschr. für wiss. Photographie,
III, 12, 1906.

L’auteur cherche à trouver une formule concordant avec les résul-

tats des recherches de A. Kônig (1) sur la question.

EJUAR HERTZSPRUNG. 2014 Ueber die optische Starke des Strahlung der schwarzen
Körpers und das minimale Lichtäquivalent (Sur la force optique du rayonne-
ment du corps noir et l’équivalent lumineux). - Zeitsch. für wiss. Photogr.,
IV, 1 et 2).

Considérations de l’auteur, d’après les observations de nombreux
physiciens, au sujet de la relation existant entre l’énergie rayonnée
et l’intensité optique pour diverses longueurs d’onde.

A. GALLOTTI.

(1) A. Kô.Nio, Experimentelle Untel’serchensgen über die psychophysische Fun-
damentalfo11mel in b6:.ug auf den Gesichtsinn :(Sitzber. de!’ Berl. A4-., 1889, 17

et 1889, 641).


